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Homélie pour le Dimanche de Pentecôte - Année A (31 Mai 2020) 

 

Frères et Soeurs, 
  

La Pentecôte était pour les Juifs l’une des plus grandes fêtes de l’année. À cette 

occasion beaucoup de Juifs venaient en pèlerinage à Jérusalem. On avait pris 

l’habitude d’y célébrer le don de la Torah (la Loi) sur le mont Sinaï. Et à la 

première Pentecôte chrétienne racontée en 1ere lecture, les disciples, qui vivaient 

jusque-là repliés sur leurs souvenirs, et dans la peur de représailles, prennent 

courage au contact de l’Esprit. Ainsi la maison des apôtres devient trop petite et 

ne peut rester fermée sur elle-même, ou sur le peuple d’Israël. Elle doit maintenant 

s’ouvrir aux dimensions du monde.   
  

En effet, aujourd’hui, la Parole de Dieu a traversé le temps et nous a rejoints parce 

qu’un matin de Pentecôte un petit groupe de personnes, enfermées dans leur 

maison, en ont franchi le seuil pour annoncer l’Évangile à tous sans exception. 

Parler la langue des autres c'est donc être solidaire de leurs souffrances et partager 

leur lutte pour plus de justice. Parler la langue des autres, c’est partager la vie de 

ceux qui nous entourent pour y retrouver la présence de ce souffle spirituel qui 

vient de Dieu.  
  

Précédemment Jésus avait promis à ses disciples qu’il ne les laisserait pas seuls 

et qu’il reviendrait.  Que l’Esprit-Saint les aiderait à comprendre tout ce qu’il leur 

avait dit.  Et pendant qu’ils sont enfermés dans leur maison, le soir, tiraillés par la 

peur. Soudain, Jésus leur annonce la paix et il leur montre ses plaies comme signe 

de sa réelle présence. Il leur communique l’Esprit, puis soudain la crainte, 

l’obscurité, et le repli sur soi se transforment en paix, en joie et en envoi 

missionnaire. Les disciples deviennent des personnes nouvelles par le don de 

l’Esprit-Saint. Ce récit est vraiment celui d’une nouvelle création et les disciples 

dont il y est question c’est nous tous qui avons mis notre foi en Jésus.  
  

Notons que le sens biblique du mot paix n’est pas seulement l’absence de guerre 

ou de conflits ; mais plutôt une espérance de résurrection pour tous. Malgré cette 

espérance, il reste beaucoup à faire dans le monde. La région où Jésus et ses 

disciples ont vécu par exemple, reste déchirée depuis très longtemps par la 

guerre.   La violence, les guerres, le terrorisme, l’injustice, et la corruption dans 

la société nous remplissent de crainte et nous poussent parfois à nous replier sur 

nous-mêmes. Nous fermons les portes de notre cœur et nous oublions le grand 

projet de Jésus sur nous et sur l’humanité. Mais, Dieu ne nous a pas abandonnés. 

Il nous envoie sans cesse l’Esprit de la Pentecôte, qui est une force intérieure qui 

nous donne de mener une vie nouvelle. Le message d'amour et de bonté de Jésus 

doit rejoindre chaque personne. Une fête comme celle de la Pentecôte devrait nous 

changer de l’intérieur, surtout en ce moment de déconfinement. À quoi servirait 
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un respect des règles pour nous chrétiens, si elles ne nous transforment pas de 

l’intérieur ?  
  

Aujourd’hui encore, plusieurs chrétiens pensent que le don de l’Esprit est réservé 

à une élite. Ils ne reconnaissaient sa présence que chez ceux qui sont éloquents 

dans l’animation des assemblées, ou qui sont chrétiens dès le bas-âge. Certains 

chrétiens se croient donc supérieurs et d’autres écrasés par ceux-ci. C’est dans ce 

sens que St Paul s’adresse à ceux qui se prévalent de charismes particuliers et se 

croient détenteurs privilégiés de l’Esprit. Il parle de l’unité dans la diversité, par 

une image, connue de son temps, le corps et ses membres.  
  

Ce qui divise c’est la prétention à monopoliser les dons de Dieu. L’Esprit pousse 

tous les croyants à agir en vue du bien de tous. La diversité de dons ne peut que 

collaborer à l’unité. Tâchons d'ouvrir les yeux et nous verrons le Souffle de 

l'Esprit-Saint qui anime le monde. 


